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Leur dernier match de
poule perdu, lundi, face
aux Ivoiriennes de l’Africa
sport (22-26), alors qu’elles
étaient déjà qualifiées pour
les quarts, avait laissé poin-
dre des faiblesses qu’il au-
rait été difficile de gommer
en moins de 24 heures. Ces
erreurs, qui ont été repro-
duites, hier, face aux Ango-
laises de Primeiro, ont été
de nouveau fatales aux
Gabonaises qui se sont in-
clinées sur le score sans
appel de 15-40.SALLE omnisports de Sel‐louan, hier. Phœnix du Gabonaffrontait Primeiro de Agostod’Angola dans le cadre desquarts de "inale du 37e Cham‐pionnat d'Afrique des clubschampions de handball. Sichaque match a sa propre vé‐rité, les chiffres relatifs à laperformance de chacune deséquipes qui se sont fait face

Phœnix chute devant Primeiro en quart de finale
Handball/37e Championnat d'Afrique des clubs champions

S.A.M.
Nador/Maroc

Les Angolaises de Primeiro (jaune) ont été sans pitié
face aux Gabonaises de Phoenix (blanc).
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Une phase de la rencontre.
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renvoyaient à une autre réa‐lité. D’un côté, on avait Phœnix quiétait sortie quatrième de saPoule A et qui enregistrait unfaible goal average de ‐40(pour ses 131 buts encaissésen quatre rencontres). De l’au‐tre, se trouvait la première dugroupe B, Primeiro, qui n’aconnu aucune défaite depuis ledébut de la compétition, et quise posait d’entrée en préten‐dante affamée au titre "inal.Le début de la partie est dif"i‐cile pour Phœnix, de toute évi‐

dence, un peu intimidé par sonadversaire. Au point que lesAngolaises prennent très vitel’avantage. Parce que les "illesde Phœnix ratent trop souventleurs passes ou leurs combi‐naisons. Parce que la défenseest trop poreuse. Dans ce ma‐rasme, Ange Kambo Nguessan,la numéro dix, est la seule àsurnage,r malgré quelques pé‐pins physiques. Elle estl’unique joueuse à avoir mar‐qué à deux reprises pour sonéquipe. En treize minutes dejeu. 

Le manque d’ef"icacité offen‐sive, combiné à ce qui a étéprécédemment mentionné,permet aux Angolaises demener tranquillement à lapause par quatorze butsd’écart (20‐6).À cet instant, la questionn’était plus de savoir si Phœ‐nix pouvait créer la surprise,mais si cette équipe pouvaitproposer un meilleur jeu pourles trente dernières minutes.Car, dans la salle omnisportsde Sellouan, tout le mondesentait bien qu’il y avait une

trop grande différence entreles deux formations. Malheu‐reusement, Primeiro ne sem‐blait pas vouloir à ce que lesGabonaises contestent samainmise sur cette rencontre.Elles accentuèrent leur avancejusqu’à la porter, à dix‐huit mi‐nutes de la "in de la partie, àvingt points d’écart. À ce mo‐ment, le résultat était de 30 à10.Le problème est que Phœnix areproduit, hier, les mêmes er‐reurs que lors de son derniermatch de poule contre Africa

sport. S’il faut admettre queles consignes tactiques nesont pas toujours comprises,elles baissent à chaque foisphysiquement en seconde pé‐riode. Ce qui indique, lors desrencontres de lundi et d’hier,qu’elles gèrent mal leurs ef‐forts, sachant bien qu’elles nesont pas suf"isamment fortessur le plan physique. Mais au‐delà de ce point, on abien senti que les éléments dePhœnix n’étaient pas syn‐chrones, chacun voulant jouersa partition ou trop respecterles consignes rigides du coachThierry Mbini pour sortir deson rôle. N’eut été la mala‐dresse à certains moments dela partie des joueuses de Pri‐meiro, le résultat "inal auraitété beaucoup plus sévère.Mais les Angolaises aurontnéanmoins bien pro"ité deslargesses défensives et dumanque d’agressivité de Phœ‐nix pour s’imposer (40‐15).Les Gabonaises jouent, au‐jourd’hui, si le calendrier estbien respecté, leur match declassement. Tout comme leStade Mandji, qui se présentedevant FANZ du Cameroun.

L’Union : quelle appréciation faites-vous de la "conspi-
ration" des six présidents de ligues contre vous ?
Augustin Mouinga Ondeme : Je ne suis pas vraiment sur‐pris de la décision des six présidents de ligues depuis la lec‐ture, en juillet dernier, des correspondances qu’ils m’avaientadressées. Les incompréhensions avaient atteint le pa‐roxysme. Je suis plutôt étonné qu’ils aient décidé de franchirle rubicond très rapidement. L’actualité "inancière actuellede notre pays n’est pas décidée par Mouinga Ondeme au ni‐veau de la fédération. Si nous ne pouvons pas organiser unecompétition nationale en juillet, parce qu’il manque d’argent,ce n’est pas moi. Les présidents des six ligues, qui sont prin‐cipaux membres de l’assemblée générale,  ont décidé de dé‐poser le bureau fédéral. Pour l’instant, nous nous en tenonsà cette décision, en attendant la décision "inale de la tutelle.
Que pensez-vous des manquements qu'on reproche à
votre bureau fédéral ?‐ Quand on veut noyer son chien, on l’accuse de rage. Au re‐gard de cette démarche, l’objectif à atteindre était de dépo‐

…Augustin Mouinga Ondeme: "Il faut savoir tirer les leçons de la démarche des contestataires"
Taekwondo/Trois questions au président fédéral…

Propos recueillis par MM
Mouila/Gabon

Le président de la Fédération gabonaise de
taekwondo, Augustin Mouinga Ondeme.
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ser Mouinga Ondeme… Récemment, j’ai beaucoup discutéavec les présidents des ligues avec qui nous avons l’habitudede communiquer. Nous sommes des professionnels, chacundans son domaine, dans son secteur d’activités et dans sonentreprise. Nous sommes des bénévoles au niveau de la fé‐dération, tout comme les présidents des ligues. Nous pou‐vons observer des moments de "lottement, parce que noussommes occupés. Ces collègues présidents qui me déposentaujourd’hui sont les mêmes qui m’ont choisi hier, tout en sa‐chant que je vis à Franceville. Voyez toute la complexité !Non, je pense que la volonté aujourd’hui était de mettre unterme au mandat de Mouinga Ondeme qui, à titre de rappel,a été élu pour quatre ans, comme le stipulent nos statuts. 
Pensez-vous que cette décision puisse être valable
lorsque de nombreux participants estiment que plu-
sieurs ligues ne sont pas en règle statutairement ?‐ (Sourire !). Justement, il faut qu’on sache que sur le plan ré‐glementaire, beaucoup de ligues sont dans l’illégalité,puisqu’elles ne payent pas leurs cotisations. Mais au‐delà decela, il faut savoir tirer les véritables leçons de cette dé‐marche entreprise par les contestataires. Parce que si le bu‐reau fédéral se met à réagir à cette attaque des signatairesde la pétition qui pensent, à tort, qu’on se fait du beurrelorsqu’on est président fédéral, je pense que leur démarchene sera même pas recevable. Nous allons ré"léchir à notre ni‐veau. Mais je peux vous rassurer que nous ne perdons rien. 

LA province de l’Estuaire resteindétrônable en matière de full‐contact et de low‐kick au Gabon.Une hégémonie qui s'est encorecon"irmée, samedi dernier, auboxing club de la Fédération ga‐bonaise de boxe. Avec onze com‐battants alignés sur le ring,l'Estuaire termine la compéti‐tion avec sept médailles d'or etquatre breloques argentés.L'Ogooué‐Maritime, le dauphin,a obtenu quatre médailles d’oret quatre d’argent, tandis que leHaut‐Ogooué ferme la marcheavec deux médailles d’or.Pour réaliser cette belle mois‐son, l'Estuaire a misé sur ses va‐

leurs sûres. Parmi elles, le jeuneJérôme Ibounga‐Ibounga (‐51kg) en low‐kick, championd’Afrique zone IV. Sur le ring, cedernier n'a pas tremblé face auPortgentillais Cravlaine Moum‐poumbou, con"irmant ainsi saforme actuelle.«Après la médaille obtenue au
mois de juillet-2015 à Yaoundé
lors du championnat d’Afrique
centrale, je n’ai pas baissé les
bras et je continue de travailler,
car je veux être champion du
monde », a déclaré le jeuneathlète de 18 ans, connu pourêtre peu bavard.   Glenn Sembah, alias ''Stromae",lui aussi médaillé à Yaoundé enfull‐contact (‐71 kg) s'est amuséface Josias Ognane. Très à l'aiseet relax durant tout le ''"igth",Sembah a été monumental par

son talent, soulevant  ainsi le pu‐blic. Du premier au dernierround, il est monté en puissance,''dévorant'' Josias Ognane petit àpetit. «C’est un jeune homme qui
fait plaisir, il est plein d’avenir. Il
ira très loin s'il continue dans
cette lancée », con"ie ServaisObame Eke, secrétaire généralde la Fédération gabonaise dekick‐boxing. Gabriel Abessolo (‐69kg) low‐kick, deux fois médaillé d'argentdu championnat d'Afrique etchampionnat d'Afrique de zoneIV  2014 et 2014 à Yaoundé auCameroun a donné plus d'am‐pleur à la victoire des siens. Ilsera vainqueur par K.O de JohnChrist Bouma, après avoir étédominé au premier round, àcause d'un manque de réactivité. Si le combat d'Abessolo s'est ter‐

Et de trois pour l'Estuaire
Kick-boxing/3e édition de la Coupe du Gabon

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Glenn Sembah pré-
sente son trophée reçu
des mains de Patrick

Ondo Methogo, entraî-
neur du GNA.

Ph
ot

o 
: K

en
ne

d
y 

O
nd

o

Stephane Moundounga (droite) n'a pas confirmé
son titre de champion d'Afrique zonal remporté en

juillet dernier à Yaoundé.
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miné par K.O, Jojo Ndong Ekogac( ‐75kg), low‐kick a dû cravacherdur pour vaincre Stan Nziengui (Ogooué‐Maritime). Ce fut un vé‐ritable duel entre les deuxhommes qui se sont rendus coup pour coup. Au "inish, NdongEkoga alias ''pitbull'', en sortiravainqueur. 


